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' las elen vet “én voydd Ia diredtit N 
ms bar , Ben Ni Ee Rn Ee ‚ nt: er iig … E en: Ake Wi a 8 AE ie 
. ‘ net . ‚ en . zkt en . EE ek air evt ore ral ee ZEG bt jp 
LA NIVE hai. _t ” Léb jotjfaaäs dngláis nods apprönnent du’ aússitôt apeóg a | de güerre : le Leödnt, le Pontamouth ch de arran ;In ehaoherde Shark 
Ee bes ee el ida “ pabticát HES doe ieation deren de deerne amóé- | & fe vaiseaa é transport PErië. On attendait la frigo le Congrés vere 
es Les Etats-Únys et le Mexique. —__ bricain 'à\ di du Mexique, les Degodients de New-York, qui le ler hat. 


Bk de bee  envaydldht par le, Cambria dès commandes de raarehandises 
dre mebot,ariré de Bosten New-York,aapporté la nouvelle. | en: Eùrôpó , ont prescrit à leurs correspgüdants de leur expò- 
en SCHE ebi par le gónóral Taylor, queles Mezienins ont at-. diër-ces marchandises par navirgs europèêns. 

tes à Kngpeo viste. Get éehec ne doit pas surprendì® : les for- A En KE 
Apel eglor Staient-de beaucoup inférieures à- celtes |__ Voici les détails que le Courriër des Elats- Unie püblie dâns 
Wd mjthRIS ses troupes ont dû êtresenforcées, | un tirage extraordinaire, daté an '15 mai, comme état le résu- 
revanci sneren Betis dolre bientòt qu il a pris arie éelatante ee des nouvelles Îes plus récentes da theâtre de la güerte au 
Orc A ati die À ader exique: Ende ed ’ 
. C est, 'd reste, la e da général Taylor sur la den m'a aucune nouvelle dusamp 


me 6 ‘de le | Praylor, mais il a éé reen 





vigoureusement le port de ‚Un grand. nombre de ng 
| hels stiaiks ot dé obligér de $ ikleher ; mais nous lis 
les noms des navircs amévieains. Pltfsictir® úaiëbns'anglaises à lu Nouve 
Orléans ont: er des egen „forneltes devant, le consul eren 
prétend que.ce blocus s'est fait: contre toutes les lois du Htoit Hiternátiohal, 
‘etqu’on réclanhera.des dommagessintérêts aù gouvernement hinéricaii: 
Uns pride mekicaine à été rn vers.le 26 avri auport Isabelle. ò 
‚ ‚Le même journal donne.la; topographie suivante. da'thóâteò 
de la guerre entre le Mexique et les Etats-Unis: …… …:'» 
des lettres de Brásòs Saint-Yago du 3 mat, tank qa’ auenus, Altas} « Le-camgk dn k Wagons aac hajriee : edo Bis-raerhi, irid 
gn etgi- | que d'dvaitenvore été tentée pt les Mezicatas saeta Petals patiehe Rätre ved pee en mailles la.dôtar-oi-en Hiks Ein heen de Rio-Grande', 
ï Wes enwkro.de bendi | impresstot personnelle est qe la prétendae indbsiriderdtts: Mezicairs et Îa | mais.par la route. de, terres ‚U.n’ast ge'à: qrardnte hillòs: de la PoihdcÎsa- 
_Akgondtel Taylor à cominis la'faate'dertrop inöpriser | dangereuse situatión dans laquelle on a placéle géüéral Fáylor, ‘sont des | belle. L'embouchure dú Rio-Grande,(à dir, milles ad sud’ deseetter pboisiteyÁ 
ses adversaites; La ville de Matamoras est située sar la rive | ezagératións de la peur, ct que le détachement mexietú qui a traverss le-| sculement sept pieds d'eau À la plus haute marée. Lorqùe Ia beg est hat. 
droite du RiosGrande, à envirgú-neaf tieues du point de jore- ‘Rjv-Grande est une troupe d'éclaireurs de 3 à 400 hommes, rien de plus, |- vaise, la navigation est très hatgereise; les gavires mettent spovebtgan- 
tion de ce fleuve avec le golfde Mexique. Le général Ta r | dent le but est de harceler les Américains et non d'engager un combat sé- | tre on cinq jours pour franchir ‘lá barre, et eh rage mexicaig, comragnde 
lieu de: prendre positiof pres ‘de la Pöinte-Is ah Île. à „FOT, AU | pieux. Le général Taylor a favoris eette ezcursion des Mexicains cn s'enfer- | parfaitement le flenve.Ee coüráút ‘dh leave est dei drz milles à ’heure dans 
chure du flëuve où il durait éié En sd ï embou- | mant dans une espèce de triangle fopmé par un zig-zag du Rio-Grande ;au | quelques oadroits, èt eau’ est'douce presque Jäsqu’a la härre. En consé- 
dacé dadde. ete tont près de ses magasins, s'est | lieu de tenir la campagne, il s'était blotti là, et il offre le grotesque specta-.| quence, les approvisionuênients du’ gêhétal Taylor pourraïedt se faite at- 
piacé en face mèéme de la ville de Matamaras, qu'il menace de | cle d'un eonquérant envahisseur bloqué par-ceux qu;il venit envahir, Le | tendre ot être intereeptés par les Mexicains, “si des navires rains adt dierlt 
batteries, Derr Iêre lui se trouve une pièce d'eau qui l'empê- | jour où il-sortira de son retranchement, les Mezicains qni le harcèlent diè-'|. pas là pour assurer Jes communications. Les navires Pan fort tirant- Bah 
ned être pris a revers avec: avantage; au-delà de cette pièce | paraîtront, ct tes Amérteaìns verront qu’ils ont été offrayés par des Jaafd- ‚peuvent en toufc saison arrtver à la Pointc-Isabelle. La:oôte endet eldrit 
Eau.règne upe ceinture de-bois de près de deux lieues de pro- | mes. Gette fantasmagorie n'en aura pas moins amehé une déclarktioni &é | est bordée de. petits ots de sable. Entre enx et la terre ferme existenit deù 
fondear qui.s'étend sur anë ligne parallle au fleuve jusqu'à la | grerre du congrès américain, dont les cofiséquences sont incaleulables, si-| détroits ou des baies navigables. auxquclles les habitants dennent de nóeh 
Pointeslsabella- et bien Piss loin ; cette ceinture de bois se ré- Palins américaine franchit le Rio-Grande, Cs | de lagêmes. La Pointe-Îba elle est un morne, de sable élevéqui. s’avaaci: 
pète aur d'autre rive, ét clést à l'aide de:ée rideau qe ari furte »Les bàtiments qui partent de New-York, s'arment tous de quelques piè- | dans fa dâgune del Madre. La ville de Matamoras était eraan Ies: 


»Le 12 avril, le brick Ze Liibiteeie ke Te sehoonèr le Piert “oak Worme | id 
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Oendieaind: Amer ie p bo 4 Á … … | c&s:de canon, de fus,ls ct de coutelas: Les com ies d'assurance insèrent { batterits äuméricaines établies-sur Ja rivè opp sée dâ flonve, : E 
ed he 
la Pointe: Ssithèlie, dort Er ohja sn anda ee pe ei ride, grereont élovéleurprimede1jd4s. …__La discorde est dans le caarp des repewbors. La Jeanse Sasse 
de be Hiclksoinant nar Ä, î rs âppeo „onwement. antari) hi aplie gfert igve qeps trapamet à Vinstant la nouvelle de | et la Vieille-Irlande sent ek próstriee éE RE raptare: wetn ra. 

% fn OMV rin ef grise risk rs de ab a! ohannes Larraêada. général Toy- ‚pas d’ éelater. Le retmerdo Omsk” Brin, 1ò iet Boh 
väré én Zenounaigngoop, Pune bolainen.|a rivoggastohedsfieuve, | lo’; goin Wet, et Bdelate dpa cots date le | Fiarohóra fhilti prectgitertes oebadmbnis ih eiser Gh Sor 
rend dn, of en dendeiitedanbolles wwiibieeca- | sónrdhej ee Bald bh doma as Mik Mestoitns , | ration opritost dpârdeië tous Fes'enpriks.- Vbici so gran did 


AIA UE BE) ps REDT ie Kk auf : 
Tieures., osb. tvudisb 1ohiseytlor ehtré Jes taaihs ‘de Pobhent, Ke nt avgiteencore dndulaa ada velle du capitdine Täbfatak dc Hikatocernt 


ròs avait BE troizò hommes, peorj.ch ib paraltque Pest à tort qu'on avait anpostodi dear: Hétoigjug vd |, : Let Mewabrosde Ia JeunerInlande sont décilës à ikt deal 
er eon 
a N 









ef gebid ree bo tPBeeiravo  marisaá d Eéc dans. le camp. américain. Un autre personnags; arnkvé de la Nouvelde- Bel lome martyr: Maisjusqu'à. ce ooriënt toùts Itis effi 

ap RMA For et dh rra» mint | OTA wp a Un arn gsm rn el Roue | mem Marina ee moment loin Is a ge 
és froat- ge la ard Ee atäïmoras, suf don. anc droit, et peise de la Pointe-Isabelle par les Mexieains était gênéralement répandu, Fassociation du rappel;defaire ore ovartoa j ubligaëà #. mai 
me Ee baie ee, nf Ho etn De dans la Louisiane. Ce bruit a été prgsque aussitôt gontredit. à Washington | O:Brien-à son arrivée à Dabling 4. était squbetfon Me u É 
da ais wonder oïnte-Isàbelle, il faut, ou qu’i 


par des nouvelles du 2 mai de la Bointe-Isabellc, te annoncent que-les- 
plasse affamer dans son camp, ou qu'il s'ouvre:de vive force | coïmmunications continuaient à être nopen arie entre ce 
Wwpamsage d travers les Mexicains. | pointet le camp du général Tay'or, mais que cehfeei n'avaiteu encore à 

tard le danger auquel était exposé, aam j TePousser aucune attaqueafrieuse des Mezicains. La garnison de la Pointe- 

Galveston un officier, Ie capitaine j fisbelle “de: compesait de 380 homraes agt, et olle avait cit ortee-déuz 

Jp Na | de, 18-ét-neuf pièces de 6. Diverses gnies d'infánterie et d'ar- 
ek Pike et des caseraes Ähfferson, devaïents’enbarguer 


en cortóge à Kingston où ‘le martyr devait dbbdriwêr Gt: 06: A 
conduire ainsi prapessionnelletent jusqu'à sen hôtet: 'M. Ò'Cab’ 
nell, comme membre du eomité, devait se joiudre au-edrtèpd dt, 
relgrer, par sa prósenee \'folat de teianipbeidudöjkies de Eibicis' 
rie » deette proposition a soulevé un wóritabie origd a stir dû 

comité. ‚Elle a êtérejetéo; les atais de \. O'Brien ont-propdsë’’ 















































ha tléans , ef l'on sepérait ga’il ne leur faudrait pas plus. alors que les deux grands hommes fissent lenr entröe ensetabld 

Prent nk 5. pour atteindrc. la Pofute-Isabelle. Ces nouyelles ne. | et côte à côte, mais cette propesitioa n'a pas été plas que la pré: ’ 

breux valontaires à rive rij qa’à présènt les opinijns que dous avans éyises sur } mièredu goût des O'Gonnellistés-et it a falla renoncerâà Hidde 

zont-ilsà teanps pour owpitetargië onto sd ê bolide ali, vk le poústdent PplK s'est em 4 le faire une ovatien : au rival.du :libérateur. #. Smith O'Brië! 

Orte ps pour owpiâeliaragkecamewopbe paté bolmit-t ne bijnkte fhffujge, sarin Ee à lâ con de le la Califór. est.donr arrivé sans tambonr.ni trompgtte, et est repattti- de-slR® 
rQuel que soit À pildpane: ket vonk päservé aux 2 ou 3 mille hom- | nie, quï'ét dé but-de phi. He pido" pdenipdtf®, iE ese” aajdurd'hiaï | pour Limerick où ses euncitesanadsi ats 





Veriss ral Tagleks'spierranüfait iuflner matòrielleent | trouvé » 


Hsets-Dnis elle Mexique. Voici, d'après tes correspondan de Standerd;”" fe vdlsud 
twe Etats-Unis à ‚comme tous | des forces navales des Etats-Uais-nevddt 





s cvgrijagdnadsipeipareit, dk 0u) Gkrdge 
begtinn triomghajerdel Jerddsnmnlgens uigaa dots shine! 
du comité-de V'asgociktion de meppel! On OTRA 






gouvernement fraängais à | Mexique: En 


| oment dans-le galfedu | de Limerick est. dócidó-à, donrierlsaskbnkigsterndie eert dh’ 
geen | ene dee | Fassociation. Ee club.de:1782 Óù lèssittembres de ti Games: 1e: 
dpa aten 6: dla tr golfe. du. Mexique ‘plusieurs | «Le Raritan, frégate de première classe , portant le pavillon du com- 
bre E er. Î'escadre fr, 
Er Aäns ces parages. N 









N ancaise char- | mandant de Pescadre; les frégates le Potomac et le Cumberland ; les 
Be , ous ne doutons pas quel'Apn-- sloops le John-Adams ct la Sainte-Marie ; le br'ck le Lawrence ; le schoo- 
Hie n agisse de môme. Il faut donc espêrer que les hosti. | ner le Flirt et la fiégate à vapeur le Mississipi. Le remorqueur Â vapeur 
litès entre l'Union américaine et le Mexique ne dépasse: g | le Princakon ct d'autres vaisseaux sont pactis pour sc réunir à l'escadre. 
Pas certaines limites. ' pmm Dans lOcéan-Pacifique , sur la côte du Mezique , les Américains ont deux 


in frégates de première classe : Ja Constitution et le Savannah ; trois sloops 


SALEEN DU SOUANAL DE La HAVE g, | ditorgejos. » [ 8 
GE NES An kn NL Di KE HNE, ò {UIN 185, vas =— Le vieillard s'arrêta pour reprendre halcine, car il s’était animé 
au souvenir de ses ancrens exploits et avait fis dans cette partie de son récit 


Erdee d PREMIERS: ÉTABLISSEMENTS _ | une chaleur qui ne lui était pas habituelle, Après une pause d'un instant, 


il reprit : 


lande sont en majorité, vadai.offrie api graad; biragpaet pbtr eb: : 
lébrer inter pocula sn patriotismeotiaafermsté.… 
_Le parti de la vieille Írlande est numórigaem ant plas Puissait > 
que celui de la jeune Irlande, mais celui-ci à Yaudace, l'ardeur 
la témêrité de son còté. [l ne serait pas étorinant qu'il yyrter hes: 
dessus et qus M. Smith O'Brien quì joue anfbord'harde rôle quê 
Ba Er oe Remi 





ealibre trop fort pour rios balles ; mais c'est égal, charge ‘toujpurs. „Gepeh- … 
dant, mon garcon, puisque les Espagnals ont aba onéleyrs fusils, oa’est 

avis que leurs cartouchières, eórame ils les appellent, ne, doivent „pas: Ewe: : 
loin. Ta comprends bien ce que je veux dire, n’est-ce pas?.… » EX pp. ve! : 





hhmmm ermm 
oel 





| garcon Shang br etend et he mousquets espagnols, „chacun rn 
ER n »Oui, cette demi-heure ou cette heure —caf je n'ai aucune idée du | cartouches, pais il les rangea en ligne —7 six carabines et uüe dégcaine Ae : 
Ee DES AMÉRIGAINS DANS LA LOUISLANK: temps quì s’écoula — fut courte ct longüe; Boa vous raconter, mais | fusils — et il.me semabla alata gie on. pouvions essayer de pregdsg ne 
een Ee je sini Re, ng cruellement longue pour nous autres, je vous l'assure, Ce n'est pas une pe- de repos. Les ferinmes noús. éngagèrent à dormie tangdijlegaps :; 88 
NE RE Tv Hy 9 5 | tite besogne, croyez-moi, que d'avöir à se défendre'éontre une centainc de chargeaient de vcilleret de B sep “le. pendaat. notre Zomgaost, la. E 
ei zn ET E …_{ soldats espagnols — que d'avoir à combattrg'non-séulement pour sa propre restèrent efféctivement sur rg kh aud, sorelevant alterna tiverlisut 
Se er Ke blockkhiaus sanglaut. (Suite) {vier trais pour la conservation des siens;vpour sà facile ct ses enfants. | pour fiûte le fúet 5 maïs rien. ù ensen Oa. mend idait. d'autwe brait que 
« Hy avait 1à ero: RE en an ‚| Nous étions tellement épuisés de fatiguo, @g'houg nóus laissâmes tomber | les cris des vautours ct des aïgles á & en b anhe, qui voltigeaient au-destus 
amment, aemé trois de nos gens,avec les femmes qui les secondaient vail- par terre,au milieu du sang qui ruisselait de toûtes parts. Dix-sept Espagnols | de notrechamp de bataille, Dieudonné resta debout avec les femmes, hous 
Beaient Pr CLS de pieux, de harres de fer et, de haches. Les assaillants en 


b lutte ke GEE et deux Acadiens, morts et mourants;téfbiént étendus dans [intérieur de 
bondanoe. Mo: Enters à travers les palissades, et. leur sang coulait en 


notre refranchement. Nous étions, noussertfëntes, tous plus ou moins blessés : 


donnant à manger, et rajustant nos bandages lorsqd’ils se déradgeaienk. pam, 
md, ai nn ait lan en dédaignait le péril et ne-songeant qu'à vengerson | avai 


suite des mouvements que nous faisions dans otre sommeil inquisk Cresh- 
ot 1 j'avais regù plusieurs coups de sabre et dê Baïonnette, d'autres avaient été | ainsi que nous passâmes lanait. — … een keg 
fase” des maïris des ret àl ree de ses compagnes, arrachait les | atteints ‚de coups de feu, qui, sans être pdr la plupart bien dangereux, »Le tenderhain à la laerbee dü jout, Jo as, qui était le moins a Parren 
8 Fenönvelées; la ellemade ane ab ae erin de ces luttes plusieurs présentaient néanmoins une certaine gravité. Nous nous jetâmes donc, gà | de nons tous, résolut d'aller à la dêcouverte avee Dieudonné, ok, de tâehue 
qui s0 trou vas t par oéder, et ccux des Espagnols, 


aient t C à no et là, par terre, comme des burffles blebsés qui, n'ayant pas la force de se | d'avoir quel ues hoùvellés de “canemi. Ils sortircnt done enseoihie, st tepu- 
eux S'ätäieins ee de premier rang, poussét par ceux qui venaient derrière traîner plus loin, veulent au moins motrif éf paix. Ah! si les Espagnols- vèrent, non loin de notre block haus, une. vingtaine d’Espagndks, les vat 
tement à oe ta 8 dans notre retra nchement, le sabre à là main. Ce fut jus- | avaient alors songé à revenie à la charge, ils aùräient eu bon marché de morts, d'autres mourants, quelques autres légèrement blessés 3 cas dermiars 
pek ment critiqae que nous arrivâmes. Un de ces enragés se pré- | nous; car pendant Paction, tant que le sang Coule de vos blessures, vous ne suppliaient qu'on leur donnât an pen d'eau pour Vamoer de. Dien Jongs. 
dn et sans mon couteaa j’étais perdu, car je ne pouvais faire | vous apercevez pas de laffaiblissement de Vos fötces ; mais après le combat, | leur promit qu”il allait leur leds bi à boire, mais à la condition pils loi. 

a bache ; mais je,lui administrai Pabord un coup de poing qui quand Pexcitation dn momentest pássée, la cirèulation scmble s’arrêter, | diraïent d’a bord sì leùrs camarädes étäient encore dans le voisnigg 
k, puis je Pclievar d'un ‘cosip. de con els eoat pertis liek 


s'ils étaient partis. [ls sont pactìs, répondirent-ils, ilssoat partie, 5 Hetren, 
1)! HAS 















„od 


b telas. Je'n’élangai alors en |- vos membres e di idissent, et vous n'êt i 
Ee des mains de Rachel un fasil espagnol — ian aaien hie heden raa 


3 002 »Nous en étions réduits là : mais ce fut alors qe 
Lust] cypagnol est-phas Jourde que celle do noscárabines, et | femmes étaient dâpsblea. Nous aviods fit hotre devoit En Se, 
gere de me servir.de |a mienne, de peur de la casser  - nant leur tour. Elles apportèrent des linges et des bandages; Rachel. qui 
ie de d roite ct 5 gauche, de terribles horions sarles | sentend un peu en chirnrgie,s’arma de pinces ct de cisea De próoéda aber 
ä sine dommes à face olivâtre. Ei salitae ter Sje érial aax | traction des balles, et pansa toutes nos blessures, Les autres allumèrent du 
recharger- sióe Bäraient bien mieux de se retarer dans le: b oëkhaus et de | feu et prêparèrent de la soupc, car nous n’avions pas le ceeur à manger autre 
hieraf hoek neen ergen en chose ; puis elles nons Benen: du an de cette marede sang et nous 
Up ent al serge: ramassé | transportèrent dans le blockhaus, où elles nous déposèreüt doucement sur 
rè palissa, en epa tandis que nous défendions lontoée de | des matclas d’herbes sèches.. Comme nous ‘étions 5 Emir sùr nos. lits de 
Rr bonheur 114, gj sur los Espagnols; il en.tomba trois ou quatre, ct. | doatenr : Père, me dif le petit Dieudvwriié, faut-if recharger les darqhijnes 2, 
allle, güi' n'a de Goin ait Ju. gomhga. A cette vue, le vaste, de cette ca- |__— Out, mon pauvre garcon, lui vépoadis-je ; charge-les, car j n'en ai 
20e, se sauva en hurlag es Pour altaguer que giand elle veit.un chef à sa [-pas la force; je fie pêux pas nêdie leder la tête. o Favais en cflet úhe lage 
0 Ee 039 ne sais gppabipn de dios de caraco ! et de mal. | Blessure au cou. ì A danke : 
5 Voir le Jour mal d Dea ve: nnen mnemenmmnnmememe secs sen em — ct les fusils des Espagnols ? demands Penfant. 
€ La Hage Ahige, = Charge-les aassi, charge-lee tous, quoiqae leurs canons soient Pun 


et nous ont abandonnés ici ; — oui., oui, is sont bien partis: 

pJonas n’était pas cncöre bien ‚convaingu que-tant út. fini: Cagen k 
ilappela une des femmes ct lii dit d'apporter de la soupe ek u, at, 
de donner à boire ct à manger à cés ma hedregk.… Ct, EN EURE 
> _— Qu'ils meurent ‚les chiengl:. s'échia Rachel. Ce, sop cas; qeri ank: 
es eeN 2e me is ee Hield hen ENEN 

— Rachel, lul dis;je, ce n'est pas lä oa nbimeit chatten bis 
re ie eeen 
_" (4) L'érpédition dAza Nollasst le ige gil tint contre soos 
de S. M. C., ne sont point, ane„Gtlidp- Oe dernter fait est gonsigné dans Ì 
jodrdaus de Pep rs im dans le Moniteur Eg la baasvane ; 
‘orgatie öficiet dâ gödverdement. Plusieurs ouvrages kanorzies er 
font également menten, et il existe encore agjoard’huä. peen k 
des vieillards qui ez ont parfaitement conservé le sourwemit-- 
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Mit il y a 30 ans W. O'Connell, nesupplantât dans la direction 
ke) agitation da rappe le libárateur qui n'est plus considéré 
tek ele es oek que comme un obstacle à 
raent du but de l'agitation. 
ele Times dit, d'après sa correspondance particulière de Ma- 
drid, qui est ordinairement trés-bieg infgrmée de tout ce qui 
set. pike din Je Wh Lfploma ae que Ie miniëtre beiton-: 
fte” près ‘da: chhjket d Aganju El.  diclaré a 
SN SATE gopagnal ak Sn he sb pret de Ha 
pies, que \Angleterre était digidede e Blus erder 
*inednadite: dare 1aiiea mA de máâriage entre Îa reine 
d’Es kane kt terctitade rapani son cousin; que le cabinet 
que eb xrsans deute avec plaisir qu'un prince de 
-Cobourg_ fût choisi pour l'époux de la jeune reine, mais 
qu'il n'exercerait auenne espèce d'inf{uence pour amener ce 
Cefre tijt Trbrement et sbgntansmment 


tealedt de choix. der hie” bi y 
peer haspeind elld-iidind” Ppár fa nattoa: espagnole dont il con- 
vient rant topte sande) 
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GOET tar,les sympathies., 

ob B'igirBs les defiiefes honvelles. d' Amêrigque 1 assemblée lé- 

ätiverdu Canada a adopté ‚dans sa. sbance:du 12 mai-diverses 

ofatigus tendait &.réalanser du gouvernement de la mère-pa- 

tig le.maintienides.droits prateeteurs dont les produits cana- 

drensopd Jou pnagn'à ce jetret ponr demander que dans fe cas 

où ces Gnoits seraient Abalië; 1b:giuvarnermien bribanni ue con- 

ghjgcaneecelni, des EtatseUpisuin:draâsd de 

epwel il stipalergis: maer paëfadter rbeiprucits ‘dais les relations 
cpmmergiades entre la'sópublique américaine et le Canada. 





evi nije ad getperr 7 
: Da Ai&danadeDbidy. News, sous dè titre de Braiits politiques: Le 
braifid;un problwinshangentërit dE'dätbinet Bnghe & aqtie jour, 
dela: consistanee: et surtout pariti:Tes' personnes qui sont le 
migue ae éolrant des difldnlt raelles. le gour 
shent'actael f 
‚Rebert Peer,” 
Er à sa politique ralatinérient.an bill;des obrónles se déola- 
gen Aajomd ten Aotbar duo dei permanent de cinq sheks- 
hes sr. qu itn! seceptera pis, de sort. que sr ce bilt est dÔfini- 
$Wament.nejaté, il résignera- bee fönettóns. Sur là qnestion du 
billsdeseaërestièn, sir Kobért Péll'aura dertaïinement ld niajprité 
et afin vient a ques-, 


eantze buicà dh chambre des comihfhnes; 
‘gar lagúetle ln engagement malepeentreus, pris, 


En 
“qveltfue'tbinps paf àk membre da, cabinet, K, Gladstone, . 
ernbanrasserd forÙle Potes bre AA EA ka 


ii. 


'ià latter. Og fsb à (roms, 


d le döëtenr Eiehharp,.miniettie du culte.en Praosse, a fait 






rbrugttre 1e 39 mai, anr meathres du synode géheral, qui sont 
ar, Á 
plak ihd té sle lie eh} heure.où devait être célébré le service 
Îè péndanttles fétes de la Pentegâte pour. les- membres der 
ct « >. ee ‚ Y 
raagnh le. à juin, et-qu)elesdutaiënt lien: dans: la 
chipgjie duc âteap royal. f ee ad B 


ditytvés at la, plirpart. à,Beelia, um programme dans leqael 
uês.le 

snode gänêzals ti ragramine portait-aussi que ldsróunions 
U sie 








beim t penn CETTE rt RGA tn: K 
ie Dire publje la cotrespondÂhee saivante-de-Gônes: 
‚EPE 


tpnblio dana, ee paps est todt veropli de l'idée de pro: 
ngosoginte de Negtandme beet legt: 


meg 





EEE 
xs 


ger 
AL 
ma, &:septerabregoekairilverraise dévelofiper ‘et óclatér les 
élèments dp, eomkuastion; gui wetvent:dg ts Jd Pétinsute.: 
‚Lamot la Gregoire. XVL ötait-F'époque fitbe primitiverment 
‚pear me REQRganisatien de PItalie';, tmals:-T'êtat du sonverafn 
pputife persael.d’espórer. qalit vivra encüreaa' moins deux ‘ans, 
sa ganlé-estmerteillensspogrson âge… 
«has jegrites font iet tons leurs efyrts pour regagner léaf eri-” 
pe gur. les oenseillens d® lá-aepesontie, mais ce sont de vaines 
intkighes. Le clergé parsässiah de Gônes:eët tout én fayerir du 
parti populaiep, ot. ce,sdea-biendds.du hánt-deda chaîre sacrée quê 
partiront des anpald patrintigues aw perple. 
Heoreusement, las gnnverrements sont: vertis et sauront sans 







p ouse. est gtrò'soufieon 

























 $naît.peu en Espagne 


eótanteree dans Je- 





‚ne servéntqt'à re 


dont échouê devant 


‚Affaires de Portugal. _ ‚ 
Le noävèaù ministèrd pofngie est enfin-oonstitpé: sfiivant 
les rensefginements és plus strs, Je dac-de Pahmelaêst parvenu 


à former un cabinet dont font partie le duc de Terceira, le Den, ee KEE ie 
N ZA Ge 183 tPoupes d Add-e 


2 









arquis de Safdanha, le baron de Tojal-et “Souza Acevedo. 
Quelle est la signification politique de ce ministère ? Pour les 
uns, c'est le triomphe camplet de lopposition septembriste; 
; pour les autres, c'est un winisfre presque radieal, fant on can- 
es pärtis et les homnges politigues d' an 
; paygitjec lequek pourtant }ĳs ag ge est Ade rij 
grakgs. Lapà jean cabijiët Nsris n'gst autraêlkose qi-un 
ministère de coalition ou pour mieux dire un ministère anti- 
cabraliste. On sait depuis longtemps que la plus grande harmo- 
gie était loin de rógner entre les divers membres da. eabinet- 
présidé par le comte de Thoraar, la poli:ique n'avait rien à voir 
dans ces dissidenees, qui provenaient de mot:fs personnels, 
A'antipathies et de rivalités entre Costa Cabral et le dne de 
Terceira. Ce dertiier supportait avec inipatience la supóriorité 
de'Gosta Cabral, et’avait voulú plus d'une fois se retirer. Mais 





T'unissaït eacore Â l'aristòbratie portugaise, et à cette poignèe 
de braves généraux qui mitent la couronne sur la tête de Donna 
Maria da Gloria. Mais enfin ce que l'on prévoyait est arrivé: le 
| düe de Terceira et le baron de Tojal ont prété leur appui au 
dae de Palmella et ont còntribué ainsi à la composition da 
nouveau cabinet. Ea : A 
La plupart des journaux ont range le dgc de Palmelia parmi 
Tes ”höbtäntistes: Kien tuss plus Blofgnë de la vérité, Le duc 
de Palmella, grand seignear, 'un des diplomates les plus dis- 
tinguês da Portugal, très en faveur à la cour, et à qui seg ta- | 
ents, ses ijmenseg richesses, at les services randus à la cause | 
dela. reine et dela liberté de son pays, ont fait une.des.plus- 
hautes positions. politiques, la première peutsêtre, da Portugal, 


AE Mr MOLE 1 Babet B L en : a Á E pi baht 
bs. Cansre:lesquellex. le gouverne n'a jamais apparteaxau parti septembriste, lequet lui à fait an Arabes le fusil et Ìe Yatagam à la main se peécipitèrent sur las tenfes. 
abn s&maines la retraite de siz. | contraire, iën’ y a-pas longtemps eneore; une guerre eraetle. IL |. ee has veisnniers à serallier an 'é vane ed 
F, “Ue grand nombré de lards.qui ont jasqu'à ee jdur, |iest vrai que-léddc.de Palmetla, raal avec Costa Gabral, gui n'a porta lés prisönniêrs àsc ralliër àú centre al. s y lormer COME 


päg st ou n'a pag, voutu obtenir son appui, s'est cru assez, fort 
pour lutter conire fe ministre tout puissarit, ét a fait depuis deux : 
ans une opposition ‘vialente au cabinet qui viens de tomher ;, 
raais il n'a jamais, pour cela, renié ses principes nà abaudenné. 
les rangs du parti epnservateur. Cependant le due de. Palmella:, 
qui, appelé six mois plutôt à former an cabinet, Heut certaine- 
mênt-eomposé daas un sens entièrenient. chartaste, a Eru sans 
donte-gque, dans ce moment eùlá révolation est triomp hánte, le 
seul tnoyén de sauver te:frône.constitationnel de Donna Maria: 

da Gloria, était de s'assveier des hommes du parti septembristé, 
tels que le Marqais de Saldanga et M. Souza Acevedo. … 
Mais la difigulté sera-t-elle ainsi dèfinitivement régplue?, La | 

| chute de Cabral suffira-t-elle pour faire déposer Ies armmes.à ceux 
qui sont maîtres aujourd”hni de Coïmhre, d'Oporto, d' Almeida, 
des villes les plus. considérables,du Portugal? Nous oraignons: 
fort qu'il n'en. soit rien. Les râvoltés exigeront pöut-êtré de la - 

reise le renvoi du ministèse Palmella, car Torsqueta rebeltton 
|arrive:àce point où etle sent ses foroes, les dernières concessions : 
doubler son audace. in 






A aren dearessse emmen mma \ 7 hk 
isen Algerie. 








Le massaerd des prisoanters fran 
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a reproehé,au ministère de n'avdinpas nó- 


périr d'un fagon sitragique; mais ce reproche est sans fonde- 
ment. M. Guizot, quia répondu à M. de ta Moskowa, a déclà- 
ré, en effet, que le gouvernement n'avait.négligé aucun raoyen 


rendróà la liberté les braves détepùs à la deïra,&'Ábd-el- |_ 


t 


8 


ement … tpus. les elforis, tentés.dans ‚cp, but 
les obstacles indépendants de la volonté 


ed 


e 
Ke ‚.malkeureù 


du ministère. … pnt Be 
(Le gouverndmênt francais ä'redu'du général de Latnoricière, 
ùne dépéche qui confirme la fatale nouvelle du massacre des’ 
jrisonmiers francais qui étaient éntre les mains d’ Ábd-et-Kader. 
oMant Em Haumre) clatron 'à là 2*vompagriië due batailton 
e chasseur d’Ortéans, fait prisbiiùier, ë 23 sep embre-1845, 


te re 















… „Voici,en zubstance, le récit de c 


|: Ur journal frangais adreise, les quest 
| vernément, au sujét 
















Cét homme avait été blessé, le 23 septembre gr 
de feu à la jambe gauche, d'un coup de yat be ‚al pieg droit, elf? 
d'un coup de poignard à la joue droite. Tôusles journanx pu4 
le récit qu'il a fait de ses soaffrancus. [lajunte | 
-Käder veùtent deserter, parce qe fes 
Marocains refasent de tear haa des grains, En effet elles ne 
regpraient jamais d‚aggent; on les pgyait en papier sur lequel 
dte vabbt"de FE „ Elles oden Gol en eek des 


geédent. 8 









deorbes. Gettdà spits dem, ginaie talit Hcoeptdes-dans tn terip$; 
Bost tombe bn disbrpdlke gr ya guore A Ia Dena plus do 
Ëehtes, stH ir Krkiran ÖÉhtes de Hachem ; vingt tentes de 


Boa -Hamed1; 


cinquaate tentes des tribus; il ya cent carad 
régnliers. Sed tt 


iers 
Er R NEN btk ENA 
e déplorable événement : 
Quelques jours avant cette affrense catastrophs , ce prisonnier, en rò- 
dant sur les bords de la Malguïa , y trouva un couteau qu’il eut le sorn de 
conserver précieusement. ‘D'aptès laf , tn premier ordre écrit fut donné 
ar Abd-el-Kader À Ben Tami, qui le consultait sur les embarras que cau- 
sait àla Deira la eomsarvdtion des prisonniers, dese débärrasser d'eux com: 
me il Pentendrait. L'agha hésita. Deux jours après. deux cavaliers arrivà- 


… f Costa Cabral n’avait jamais consenti á rompreo le dernier fl qui | vent en tonto hâte pottaat:te mênit-otdrd werbat,il patait que lezaspératioh 


causée par gas suceès avàitpprté. Pémir â frapper ra grand coup, soit pour 
compromettre. le Maroc , sait:pour rendre inipossibte ladissoltivion de ta: 
Deira que commengáient à diviser deux partis. :A celkernouuctie le chef da: 
la Deira invita les officiers et les sous-officiers à.une fête poue les: séparer do 
leúrs camarades , et sous le prétexte que la garde des. prisonniees était trop 
difficile, on les repartit par six ‘en donnant une tente à chaque graupe. 
Cette séguestration fit sensation parmi les prisqaniers z ellé, i 
affine BONE due Ted CHAR AMANDA ELD iden 
Le prisonnier Rolland qui a fourni ces dêtaäls’, se côncertà 
des de son escouade: il fut convenu qae dans la prévoyance d'un danger 
chaque prisonnier: ferait. son quart àtour-de rôlo, If aurait denkindé pie’ 
peilde et comme’ étant seul arbas rd. weidler ane partie de cottb pieuriérë 

nuit. ‚Sur les 11 heures À;peu-près du ade ada eri partichlier-se Ét.entendro 

dans Îa-Daïra , eri aaguol mikle cris semblahles.répdndirent dt audsitôt.les 






Cestentes'avaient été formées en cercle, l'instingt de la const 






là, ármés dE pierres, de móhtants de teatos, de tontês les a 
que te Hasard pat-npettre entte leurs mains'ils se ‘phidé 


leursbourteaus -une -vigourdgusel; Tivofik U 
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pbetith EBBER Ce git vór 
UG KEP AAS les mm 


ant, 


les Arapes los fadiliètaint wa jogsdt naties 4 assreraierit” 
indoen WEEDE opheutjnddeb.broussailles auxiqaclles ilstireaft 
Îe feu Le bataillen,saentfik hientöt anéanti, partie par le feu, : parte: ipeie: 


les armes. Les walhegreus qui sc sauvaient étaieut impitoyablemeht- maa” 
sacrés par leurs cannibales ennemis, Rolland témoin ‚de cet époávantahle, 
assassinat, était grâce à son couteau, parvenu ea pergant le ventre au, 
premier Arabe qut se présenta, à se faire jour dans. la mêlée., Il se jcta;à ba, 
nage dans la Mallouia, à travers uné geêle de balles, et. s’étaat mis: hoes 6 
de tout danger, il! rêstà nme Kents envifon sar une colline attêndant qûe: 
Îe hasard luiumenât quclque victime échappée comme lui aù‘mâdsacte. 
U ent la deulenr: d'ertondre:les.orisde détresse dâ: ses compagnoas d'ac-” 
mes égorgiés, Ges cris aantseessé) il ohiercha à se siwer ; ce n'est qu'hpfès » 
3 jours dg migkre et de. faim, gu’an Arabe de Beni Snassen: de fedeontra: db - 
emmega dans sa tribu. IÌ tut d'abord questáon de ke massacrer, mais - 
bientôt des raïsons de pyndenee engagèrent les, chefs dedatridiu àl'épar-, 
geer. ll a été conduit par leurs,sains au,poste:de Lalla Marghnia. EN IA 
dn ar en er EE 
 grnestiops. suìvantes.ap- gQH-, 
j j sujet du massacre des malhenreux, prispas, 
niers} Ta Matouïa. ve 
Te Bstil v 


rai que depuis’ uelque temps op. aait pcaposf zu, geugerne zi: 








ze ij evene moe wieken Es aFTAC Pr aes TRS d TE 
SEE Vat due des Arabes Ihitelligents ávaient offert de tenter la cupi- 


lpiraaphle priimae pest prius : pdité des Beni- Amers et de Bou-Hamedi pour ‘le r à délivreé 
gir:janarderöde AneduasdtOrléans envers Charles X. Le | gocié avec l'èmir l'échange des malheureux qui viennent de | „soldats moyennant une prime pac tête ct qtek Hatadses Hé nälbat de 


vla liberté,de nas;compatriotes “au.priz de:5_pltods or pur dháijde 
vdat et.de 20. pitieps dori pgr offioier 2 der > : En $ 
wEst‚1l vrai gg’on n'a, vonlo danner gp: veeg suiterá ces prapusitlons ? w *: 
__Nous hésitong-ài ereire qu'ik: yiaitorige detvmidans und pi-* 
reille insinaatian. Mais. si :M. be maréêhalBiâgdaad avait Bb) à 
Ame da racheter. les ptisinkiers ;-et qr'il ne Il dt pas:fdit, 
Aurait assumé sursa tête ure biert! grânde: responsabi frr ve 
‘_Simoye nons en rapportotts à certains bruits répandus depteis 
drzelque temps, Abd-el-Kader auraitifait des -varerthres poúë : 
btenir une tnève, et ce; seraif principalement par stitd du rejd7 * 
be ses proposittens-qu'il-aurait-donnélordce dese defiireates! 
prisouiees frangais:: nt ee 


Sat 
sa: 
EN 


ar tOENE biesen 








dante bvanfig vele Î A dl e an RE emd dier SU rn en Alina ENE NM) Sri en 
mr generen: 5 s oaldmitde. el mal iN er gest, óchappé. Hest arrivé à Lalla-Maghrnia, te: 17 mai l8la |, lk Eier Ere TL tupel 
mi ans. NE EN k maere ie if rent EREERG : REE adi En rine É _ t 
NETTE RE ERR ger pn EREN 5 EE Ge 
et soelfrante comme nous, ta tiendrais sans doute nn aatre langage. Ies sept blessés qui restaient. Elles parvinrent à les, mettre: rjg, tant, |: zz dinner NESS. Ci sa: » 
zuminon ; Nae rliteitditerles que Diëa-me -pardonne mes mik Bee nk Wöînio ot &- Pätte-deeordes,-jisqne dans timtö- | fosse En | 
mauvaises pensées! Va, Jonas, porte-leur des rafraîchjgsergents et vois | rieur de-notre palissade, d'où Pon avait enlevé les morts. Après ayawr ac-} | — Pas à présent: NE époserons provisoircment ses restés cn 
conBbipa il snik eet daje BAI, Eee _{ complt cette oeuvre, de.charité, nous nous sentimes Pesprit. soulagé d'un ehors dé Block ets ; Vaar ‘Rous partirons , nous les y rapporterons, , 
vahreast pil diene un sent; dredtd'ek-tii-baquct d ope z.ayeepes cuil- ' gränd poids, et nous dörmimes d'un sommeil paisible. Le lendearaia,.nas,;|. omme cela doit être.” 
berei etrdus ‘eoretles „ctidisteibwa cos préh irb Secotirs à ces anvres.dia- | femmes ne manquêrent pas de besogne; avant,à soigner taus.les blessés.: |.  — Ainsi , reprie Je , tea intention est de quittar ce block kayd ? 
bles ; guketialent- btrus” éóhtre Hoos sdnp savoir poùrgiors, leur dit | notre bloekhaus était un véritable böpiial Parmi ceux dont lès blesguges jj | — Il le taut bieh:, répondit-clie. El-n\y.a pasâct ale plabeipdur trois fa- 
u'aassitót qú’ils seratent ‘Ca étdt de 'hä her dir les recévra dans le | étaient les moins graves, se trouvaient les,deux Acadiens, Hs avaient leur | d illes. Rr : 
ledk hans; olles blessnres seratdht patisêes, vO Cf dassez bons diables, et ne. cessaient, de se lamenter ; ils avatent,été,di- |. _— Mais où jkons-nous 2 ne et nen B ee 
»-Mais ce h'était-pas.choso'Biilei-dár Íh Katte , comime vous pouvez, le “I-shicat-ils, forcés ä marcher. contre naus ; ils en éprouvaient up: gradd re: | — Où nous irons? répéta Rachel d'gn air étonné. Et où irions-nous , si 
voir, a bier trénte' piads de but , et ‘Tire grätür eet escàârpement ä des, gen et n’oabliéraient jamais ce-quc Hous vonions de taire pour eux. Nans; de n'est là d'où nous venons ? » Et elfe iädiqua du geste la prairie et les 
s ‘leni rér en 


ûfiè täche au-dessus des for- 






gete-‘durpoevaient à peine:st trafter ; était 


‘ed dosis ‘férniehes ; quart à nous , ADI pár- nos söuflrances et pâr la 


er $äng , nods n'étiors pas efy état de nous Eénir ‚sur nos jam- 

beha waer, bead e Hadad it hepa daj do 
Wefeptete:s- ee Pintêrièur de lapaljssádë Safiché de Esdavces de sorte 

rerkmaesche fa: bbrjddde det wr Lie Ee en 

‘sere etl werpläge, 7 77 EED ERE seb SRE ke 

‚ ve qat nous embarrassai 

tes: wiet aprote et Jes aniimdux chridss 


















it le plus , w'étaïont és imôrts, Rachel äyait va’ 
























€ rmde: 











_{ mes, et je leur dis : — Notre 


jg pödaïent antour. des, 


pòndîmes \qac nous étions fâchés anssi.de les avoir eus pour adver- 











spires ; mais qu’agaat fait. leùr dofnaisspheenpus ii ue nous se-. | 
A RARE EN 3 5 per 5 7 Ges 
rjons à l'avenir bons amis ; car les amitiës les plusdura les, dit le, peavarhe, |. 


spnteclles du chatnig,de. bataillo. Oe en 
pLé troisiërag jotis, nqus nous trouvions, Kien ten 
ver, quoiqne ávee Beatconp de peie. J'appplas Kael 
ikion, nst, pas des plus „gaen, —rije. | 

able. Voilà,uos habifations brilées, et‚nous:, 


Ter 
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t pas ten 





cpois même quelle n’es 
ge Sdnimes pas nóus rh 


&tait en, notre. 


cadatiesl Nôu: gedes erts de ces bêtês Allitntes, ot nl était, pénible '|-noús dgbrioris nous consalkèr sur co qu'il ponsient de faire, Ee : 
pou nod} de PERS dei chektitris ; au lieu. d'elré döhosts dans lp scin |. « — Nous gvóns fait, dit ‘Jönas, Ja seule chose qpe nous eussiops à faire, 
de daterre, allafunt: blepltate: DE VM nf a pas un backwöodeman qui, à notre plise „ u'eût agi. comme | 
mcsRachét; paavons pas vite, Ivie ab, morts „mais ‚|Hous her 
erdee 4 „voos antres |, « — Ta as railon, lui répondis-je, — Eert leje raison; Nous avans fait J. 


‘de ‘quc nous devions faife, tout ce qu'il 


uveir de faire. 
Aussi né s'agit-il plas, úidintenant de.ce Ee 





hel et los aupres fem-, |. 


&mes'en ‘état, de nous tenir dehout. Mest avis.que, |. 


| — (est parlor ensenfant , lui d 


qm est fait, „mais de cp qui, nous |, te puisser le'Sciginderr nous: verie" en aide ,'cqmmb”W'a Ldit 





ruines de nos habitations. 8 
_ — Retourner là-bas !.m’éeriaije À mon tour. Fu oukties 4. Rachel , que 
dous en avons été chassés déjà , ef que les Espagnols pnt, maintenant hen 


lus.de epe ej sed 
bee foim:e:* tan d eol Pte pen SOD ed nd 
ne quïtterai-pas:cette: beerorgut sestdbheutée dh bang’ Hemon” Efolik, 
rs done’, st tok est: ton sbr: geant â:moi., ië restb'id."Aúa ä payé celté . 
Bilar PERRE te eek Fr RAAS 


abadon= | 
rai:poirts Maissì lès Espagnóls… ‚ vaten 
| ast'toi,: interrompik Rachel; gai parlé® eh: ce ‘rirdimerit córhië dik 7 
enfant: Neus:sommes dans Za-main-de Dieu': le cp’ gdtfous a‘ fippés 1 
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j ; 
tbrac.de son sang ; et jd la ghrderai ! : El 
i-je tita Seis bien quê'je et? 
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faut, le sappartenavoe rébignatien ; ct'gquaat aux Espägaols , sijkmäis di … 


dede 








Ee Prbete A bai tt ntldr rt | esjenmerbomees dans rfOurnaise ardenite “SP Tes onbe he AE nr 
mengaient leurlaffktis tree Dargent, | Le Seignenr,’ dik Kachel, a permis, qpe pane fussjons eracliement ‚Ih distance d'un. jet:deipierer dioi, ont scitlemtat Be, wie chté de TA 
benee lee“ bijsan geit bni sliajcrs, aygient |, praise If 8 va tout de qui s"ést passd, ch nons. devons, oons spumetiro à, |, Hivière-Rougt, haus pourrions meus y'retieei, Je gia PAS és Degli 
onbe dut ane cligdätame de douBlohd Eent Mt. ‘oe dit Ti Pira de ‘nous edvoyér. Ne vonp toupmentez dope, pas, adontartr. hieer raid, poitqalid mem dst pivot; U Bat ‘tfendrd' Ik vl 
U leur Jaissa leurs vêtements'toé prit q js, des.ob- dieen Wát csbdnt Ä inóì. Isera temps de tenir, cónseil lorsqae vous agtez | de Bicú., cb roster tranqui jäger ue gors RlLGDH. Mais je ni 
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— Mais, vepris-je, il faut poúctart. rendre le 
vre Azh. 5 Sbn corps, récouvert de härdes, âval 
ík où fl Est maintenântinhumé. °° — 
— Àza! mon cher Aza! sécria Rachel; et. À 
gtots et ‘en gémissdnients: — Aza reposera lä où,il s, Erpe 
dins Wekhaiseil à dopatrait ; et ee Blogklraus , „nbus Lappelles. 
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Rathel: ét lafefmeté ‘de son“cdrdcÂ 
eu fit conime-diëlé digait : ine houl 
does qu’iattendse pätlemunent:notre codvatescerict. Aa bout À 
ons avlenddrpeu-près eodbuvrié moedottes,: cl kee tros fordes’f 
pris entrag;-taeperidant nue he pouvidas enter fi mare fl; 

ki notssdovendfanerdindbime get Ct kade 
ene sort vertd ek) 
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sion ; un peuple colon, les Chinois, dont tous les veen „app-llent 


Affaires de Belgique. NE 
DUN UT td VO otlf, Asil set, Ik on 
fPpresentänts helge aentandsi,audabat de Ja 
höer,divers rapports de.Nk Zouden dóntte plus 
tand-êteit ua rapport relatif à uae-pêti jon sur;lt éhertó 
BerBR dnbts, apròs dvifs dn HL Bbservtions 
é Rênésse én farenr, da piarpiten dela, legislation de 
r entrée du bétail, a renvoyé la discussion da rapport 

„une prochaine séanve, qäänd lé rapport sera ip- 






































gène de T'ärchipät diteritäl, testée mrióbité aus sófi etat pri- 
_mitif. Les úombreut täpports de leurs coutumes et de leur lan- 
gâgé'kveg les müdrs-et la langue des Tarajahs de Célèbes, des 
naturels de Sumatra et des, Haraforas de la:Nouvelle-Guinée, ne 
laissent aucun doute sur la parenté de ces rejetons d'une méme 
sonche, Ga donne le noni de Dyaks à toutes les tribus sauvages 
de’Borneo, bien:qa'elles regoivent des appeltations particuliè- 
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E AES diek Ee, i AE Ei ore a: mr 4 N B ER jn 

M. de Brouckère (brdatidf\enguite bar motion d'ordre, | rés et diffërent soervent par-léuts usages, Les MEO SRO Jas 
pourquoi le gouv grgibt Wafditpas den Ándé aux chambres | Mis’ sormises dex ‘Malais, et jouissent dans intérieur d'une 
te crêdit nednss ke r couvrir es frais ‘des fêtes. qui seront. itdépendance primitive, pireilte à celle des tribus de l’ Améri- 
donseestk Bb ivebres }: Y 


carb dertard du chemin de A5 lope de l'arrivéë des Büropgens ; les autres subissent le joug 
CrdpBgahrasllevinon | de önqtans & telen dae eine förooo sous Uno spa 

Blher n hiken hee air Ar mda diie ars - dl 2 ‚ à Ant.) ia * 5 5 + b : 
cvydo gnerpble membrene !critiqaait-pas l'idèe de'ces fôêtes, || rSnte gergnmtinn: Ouglgues pe Ed lades sont tatoubes avee beau- 
mais il pensait quela chambre devait tre ápprlée â sd pto- [PLP de som, depriis la WIE jasqa'aux pieds; d'autres, au cop-| 
AORC gak T' ett Ti dee diner: publias. M: le ministredes. tra; |-WATS, montrgn t de, la KePdgAnge pour cet usàge si répandu/ 
vaux publics et Ml le-pginistre der l'intórieuront répontluy ue; „pAruai les, pruples:-tombés:daas Uêtat sanvage. On ên vóit de sé- 

les précêdenjs antpmigsient, le gouvernement. à imputêr-cosdé- | dentaireset.d'industrieuses, s'adonnant à une certaine ‘culture 

penses sar les fonds du budget des travanx ublies, qu'il Yau „da aohstan bava idea oep rencontre aussi de nomades, 

e-convênance vis-à-vis de IiPfance, Ä soumettre vìvènt:de pillage et cherchant les aventares. Les tribus mariti- 
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‘az dêtats de la chambre la question de ces dépenses qui doi- mes sont gerieralemênt ‘otiées à la piraterie. Le swmpitau est | 
' 5 EE äbPe db Nt taal ek rde: Ie doëtle rac- | F'atmie favorite d'un grand nombre de D vaks. Le sumpitän à la 
: es ’ > E : 
Ed 











‘forme ét la Tongaeùur d'une lance frängaise, et se termine par un. 
as JE JSY arciä, Loos et Manilius ont appuyé dard ek Jia rd lance est ela comme une sarcabane ; le sau- 
: «de Brouckère, et M. le ministre des travaux pu- | vage met dans l'intérieur une.fläche empoisonnee, et l'en voie 

blies a alors döcldré que, puisque cette discussion avait amené | en soufflant, aver une adresse Gpnganie, frapper son ennemi à 
gede: ilussie & roposerait, dans 


AAS à couvrir 


ze ek ge dagbelgigue à la France. 









EE DE EE 


loi relatif àu canal de dérivatien de la'Lys: 
Ee ON ‚_ | desquelles on suspend les crânes des ennemis vaincus. 
“Là section centrale chargée de l'examien de la loi snr l'en- 
seignemest moyen, & tenu sa première réurtidn. Elle a com- 
„mencé sou travail pär le dépouillement des proeès-verbaux des | lacent pas tes, sou etn’ 
“atclipes » Mais elle n'a pas poussé son étude plus loin. M. Ro- |-ckent aucune idée stperstitjease. Les Draäks, aû cöntraire, les 
gterAdessn «t Delfosse ont réclamélacommunication desamen- | régardent comme ua gage de bonheùr : plus ún homnie en pos- 
dements datgouvernement, …… | | | 
sh Ke eN gon n'oserait prendre une feunne, stil ne ponvait étaler quel- 
ques-unes de ces tristes dépouilles, Dans leurs danses sauvages, 
les jours de fête, on voit les hommes porter sur l'épaule, comme 


un carquois, un crâne avec sa chevelare; les: femmes ont des 
PU ten , k . 


wer Te en | 
Lerhoëviment du pbrt d'Anvers, pendant le mois de mai, n'a 
pas présehië un résultat. satisfaisant. en faveur. de l'année ac- 
_ tuelde; Comparé au fnois de mai 1ökbrde tief; de mai offre la 

























Hertogen gi-après: De Aben onzer” | GEE dedents humaines. Un „Jeune chef des Sakarrans, sur- 
Entrées «én tmiat 1845; dani 4840, rendiminution. Nrgat ui jour If, Brooke” après son installa 
Navirea, : Si aar nn vande aswergsaltd ; 61 ton, Tes Scan bt A Bertpacie el piët avel lui ; il accep- 

Ben wrr dhl wad tait toutes ele gopr se la pirdtorieset:da pillage, 
Be FAUT: BETNNEATTE IE CAK np ‚pourvu qu op Tools Diem litLdieser, onetómoignage d'amitie, 
…utigor (fare WE GORERor | ver R eiar te 
Bi borden ete ether onderd doqe/sdulerrent; disait-il.d ui tort sippliaent, cotatdb eit await 
OE En id dé Boriët ri | demánde ta chose la plus matarelie:etfa plus simple. Malgré | 
se a Fah ip édit ti GT mo Te ns ke | eettetdrolis habitude, ces peaples n'oùt auctne idée du’ canri= | 
vest ‘oc (Bubpir Voir netten? d'hier.) tet 8} 


| balismern! des sacrifices hutnains.-Ditis les transactions les plus 
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est lastriste ies preston que M. Brooke emporta du carac- 
altan, aprês l'avoir pratiqué plusieurs jours. Juyeux et | gouttes desang, et s'imagindnt,'en le buvant, établir entre eux 
ecès deson voyage, lenouveau rajah revint triom- { les liens d'une indissolubte fraternité. Le serment, soit dans les 
arawak,où il fut regu avec un certain appareil. Il voyait | traités, soit en justice, leur semble une formalité dérisoire. Ils 
Situation , rêunissant le fait et le droit, était désormais | ne comprennent aucunement l'idée sainte qu'il renferme, et 
une tout gouvernement nouveau, il songea d'abord | qui a jaa gen si grand rôle dans la civilisation européenne. 

7 des adversaïîres qui auratent ooutrarié Te Heidabriie des Dyaks anndûté aù excellênt caractère et 
Seus; A doand A Macota, taujaurs hostileàl'étabiisteli EE ERMLEiEFA ved KeS trafts'sorit PBgulters et bien des- 
dominktior étrangère, Vordre-de s'éloignèt li pew p zessen sqnt'phus luier Buit Uò 1'hutre que chez les 
après Lee da havire le Surtidsaitd, rn sa attitude en présence des 
A Borbeo Te prince Mada-Hassirù,. ne ur nne ij deneger ver ilsn‘aiment ni à reeevuir, ni à 

î ater a wdevint Ù 5 MONSES britanmiqves. Ù Baha obtenlt pâthple opprimò, ils 
ze le steanier le Plégé Es, de Laboan, M. | nes’abandonnent jama ie. Leur intelligence 

BRO proftant iet cirodddl MRSA "ehcort” ce Setond | est comme engourdie; onen voit peu qui ggchgnt ohne ï où 
vae'das NE Soa „depebe &e gets is affed: 









ptione de gouverneur | dessus-de vingt. Ils-dôteste: Á 8 Ì 
0 okt Pirrévocable et-perpé- tionnent la liberté do leurs Jopis et de Aeursanontagnes, et s'épa- 





ze 
noavelle.: A peine: peut- 


êrer la province, de Sarawak 
pire. C'est platôt un état tribn- 


sauvage. Er rn de ine df : 
\_ Quel que soit Ieur abaissement intellectuel, les Dyaks ne res- 
hekken sentent point, comme les peuples de l'Inde, d’insurmontables 
is un fief d'autant plus libre | préjùgós de caste; ils sont par là même plusaccessibles à la ci- 
» que son maître est placé sous l'égidè dela | vilisation. Leur religion se ‘compose de traditions obscures et 
Grande-Bretagoe. la province de Sarawak ne de cöde en riches- grössièrës ; ils interrogent le‘vol,des oiscaut aver une súpersti- 
An Aucune aufre région de "ile, Le conimerce de }'intérieur | tieuse crádulité. La plupart des tribus n'ont point de prêtres, 
ty affluer aisément par la rivière Pontiaria, dont:ellè n'est peint de cèrémonies religieùses : ces ames naïves, ignorantes 
plútôt qu'égarées, s'ouvritäient sans péne aux lumières du 

élitistianisme. nt a 15 
… bivppression dont les Malais accablent cette race malheureuse 
se traduit chagne jour en actes inouis, réroltartts: Jauiais'servi- 









. Haag ignée. ë 
HE Brooke justifie-t-il son étonnante fortuno ? Quel usage fait- 
zn Wolea.puúfssaneé P.Reteil seulement inspiré par la passion da 
ES epmame RE parvenu? Se préoccppe-t-il, au cqn- is se 
rare ân sört de? ùdigenes ede str ven? sóhge-t-il':véri- | tude pareille ne pesa sur un peupte. On sesert des Dyaks comte 
Aalt ú rópándre he6 rader "de lueivilidatidn” chrêtienhe ? | de bêtes dë söinnië, shhs: les rêtribner, éäris même Îés rioùrrir , 











"-Anmot , quel est. son râleanr cette terre sauvage au milieu | on les ranconne à tout, propos, on pille leurs biens, on les force 
de Pauples„enfants dont: l'état rêclams une longueet patiente] à cueijlir pour d'autres les, fruits des arbres qu’ils ont plantós ; 
itiation: avant d'arriver à.la. vie civile ? I1 serait impossible | on leur impute des fautes. qu'ils, n’ont point commises, afin de 
d'a rêcier són actiun sans connaître l'état moral et politique | les conden ende, Quelguefis tn Matais prèteà un 





bas diverses qui 1 hátkbdrt; of Af: profingde anar- { Dyak une petite somme d'argent à des: intórêts incroyables, à 


de, etié sotiëtó barbare. sous le gönvernement du sultàn. | 50 pour 100 par mois; la somme sg grossit rapidement, et le 


Ass an eeöntlpoint-défendus, les excòs du fort mulle- | coïtitie äscläves jusqu'à’ parfaite ltBération, c'est-à dire À per- 
tet Féprimós, Une incertitude perpêtuelle plane surWeris- | pótuitó, car le produit du travail n'égale presque jamais l'inté- 
ence dás; 


atd e ellês subissant les incursións dés pirates; tahtòt,el- | le malheuf de sa tribu en des termes mêlancoliques et touchans. 
MEPs nt raaigras pi | 


Wês'od'ranvöritides pát Tes pangerahs eux-hhéides ou | « IÌ y à qúelqaes mois, disait-il, nous vivions heureux au bord 

Par des egents subatterkdee.” best ltar possèdé le pouvoir absolu, | de cette rivière; l'oppression des, Malais ne nous avait pas en- 

ts S0htwotrsidróe Cómnrersasproprióté, iuvis sa'puissartce | core ‘atteints. Nos enfants grandissaient sous nos yenx; nous 

ot: E’Btat Wispars, V'iidoeititë: d&-certaines | avions du riz en abondance, des-arbres-fruitiers par centaines 

dis” Mini aniöitiotisatec l'intêtieur, | et des animaux domestiques autour de nos chaumières: Tout ce 

®:ou administratif, restreignent | qu'on nous demandait, nous: le donmions aux rajahs, et il nous 

Lardifeiston des faces augnienteen- | restáit.entord ‘asses. Aujourd'hui “ttuus avons plasrien : les 

goïverntülftebntril: Bes tuttesiktesties; | Malais ont tancé contre nous tes gers de Sädong ei les Sakarrans. 

Á jmatiles à.M. Brookò pos swin propre s$ran- | Les pirates ont brûlé nos maisons, dêtrait nos propriëtès, coupé 

mt devenir plus tard un nwpen.assmrênte,con+ | nos arbres, tuó nos frères, emmené en esclavage nos ferames et 

wieden! nouverus maitres-de'Lebyati:stscibèra, | nos enfants. \ous pouvons relever ns tuitsabattas et caltiver de 

tj, Whe Impläcptfe” guerteri drie dee -raogs | wouveat nos Plaïnes incendiées ;-ibais qui nous rendra nos fem- 
hee en 1, | Mes? Où troùverons nousnosenlants?…»: 
























NA at tie ati afs abi Pe it ans 
erase rencantrenben face les:uns. des.au- | 





Hi 8 „Jatais : un peuple généralement:asservi;-les | pàs un peuple sanguinaire. Fier de la demi-civilisatitn din 
ä Jelen mens queda vengeanee ;. un, pouple-dominas | makomnétismp dégénéré ; ûl oroitÂ V'inférieritd oviginelle des 
pps Ma benne à ' 


ie, 


TEN 


Pb pratigaent en grand.le pillage et L'oppies-” 


là paix et fadednied: « Lee yaks parhissetitBtfe lärade aboti- | 





à la fräude datis toutes’ fes tra 


trente ou quarante mètres. Les villagés- dyaks se composent 


quelquefois de vastes maisons divisées en neuibreux eomparti- | tions, celle;de. Pala-Kahinatam: ost bs: pole: dd osn be Wis 


Aere aken dl in fide fer belge- | wents pour, chaque fämiile; ailleurs, les. familles habitent de 
CUEIGAN ENE erb ei petites cabanes fort simples et isolées:kes:@mes des autres. kes 
ehâriibre a passé ‘ensuite au: sseond #öte sur le projet de | jeunes gergons couchent dans de grandes salles publiques ou. 


chambres de réunion placêes au milieu da village, et au toit 


sède et plus on Îe répute heureux. èt honorable. Un jeune gar- | 


| vic:te mEdbtiin odt en eomipätisdaat Asa d 


solennelles entre les tribus;“les hommes échangent quelques | 


ne s’abandonnent jamais à des, éclats de joie. Leur Antelligence | 
4 


Í Pete valida ey svod bi ie 


$-Concesston- énorme, | nouissent avec un bonheuyr visible dans l'insouciance dela vie | 


geerde AAhee des pangerans ou officiers du prince n'a point de | pauvre emprunteur ne peutplus.la:g&nbourser. Le cróancier le | 
tin Gerne, Je“peuple ne jouit d'apenne protection, Les | saisft alors, dui, sa ferame; ses edfgüts ; il les oblige à travailler 


pfdatinas.Tantdt'les tfibus sé fot la gaarde entre | rêt usuraire de la dette. Un jeune chef djak dépeignait un jour | 


j seront placés sor le territoire.d gugetold 
… ke peuple.qui-opprimeainsi.teùte une race n'est cepèndarit | 


Dpaks;étmme les Ovas de Mádagasèar'à celle des ‘Bakalates, Ll iin da jor di shi d B de Hani, Le prince 


comme, an sein de la civiljsatign. européenne, l' Anglaterze à 
Fhaleriorise te Irtihdé. BA Oe separeer edag 


jugó, le caractère.des Malais de Borneo d’aprés ceux qui vivent 
sur les côtes saus la dépendange inamégiasp des rajalis, et qui 


„sonates ministres et les-gostplices de Kendis exattións; bies Vocu- 
„maents recueillis par HE Bropkerebpublióë par-dewapitaine: Rep- 


pel nous présentent Jps Mubais dE iatériëer sot Hirraspeet: dif- 
fórent. Sátptes dans tenrf Wibibudes ces perl dit slis, in- 
telligents, hospitaliers et doux; ils &ómptent moins de ‘rimes 
parmi eux qúte là plupärt des àutrés nations dp, mönde. 1Is 
on Re ee gt AN E ô 2 EN, ADE 
aïraent passionnément leurs enfants, Jes, liens. de famillmsgnt 


vónérés et se maintiepnent intacts durant plusieurs gödératiens. 





Peu, disposés à Fenthousiasme, ilsserbleut. toujótrs cvsärdive 


de paraitre surpris de-ce qu’ils veient pour da premièré ‘fois; Als 


„redoutent beasteoup la hontbet s’'emporternt é Leitieriidië idée 
dam affroint-s cera’ ils traignent surtoüt‘dafs:uriaête toupablë, 
ctest hes pwblieité: L'esprit de ruse; d'intrigtë, de ‘toansonge, 


Malaisde lä vite de Bornëò et du nord-ouest sont les plus vicieux 
et les plas-corrompus,! "ei, met terde te en det 

Les navigateurs ont eu de tort Seen Ter nam âs Malais, 
à tous Tes habitants: de L'itcliipel orientäf: c'est yne soúrce 
derrears et de'córifdsjgs, Lb Frängais, les Anglais les Aller 
mands, différent roïùis par eur caractère natzonal.que. les Ma- 


ber 


forme le trait le plus fächeus de leur catactèke, ‘Ils sont. slee 


an pons ordingires de la vig, 


lais’, les Javanais, les Dyaks.; les colons chinois , ete. La.race, 
malaise proprement dite tire son, origine de Snmatras.ellea 
en val he depuis eis sièoles en vipou, De toutes ses brikere-. 





primitif, Les Malais-sontretdrbiverkent sensuele dirttke Waarde. 
tres Orientaux’, roms: lasuifs toutefofs et mois dehdnêkettrae 
les Malgaches. On tre verrait point le sultan: de Bornëo se dosn 
ner le spectacle de ces lubricites gigantesiues dont Radama, 


j réchaumt son humeur engourdie, Les Hakais ont les habitudes 
La barbare coutume de couper des têtes règne universelle- 


ment parmi les Dyaks-et mêmè permit les. Malais; ces derniers, 
toutefois, ne placent pas tes-crânes’dans leur maison et n'y atta- | 


et les sentiments qu'engendre la. poljgumte : Passujettissermient 
du seke le plas faible, la confaston de'|Ámour avet la possbd-, 
sion. Les femmes ne sont pits trôs-sévêrement’ éafermòës , és 
# bebappeft quëtquefois, coume le prouve úne histoire ratöú, 
(8 pele Hé cäpjeiind Henry Keppel. Le médecin de. M. Brooke 
regat un jöür la visite d'une esclave affidée.qui lui demanda:, 
de la part d'une des belles captives d'un ‘harem, un entretien. 
secret, dans un lien solitaire, tu milieu des jungles, à,la faveur. 
de la nuit. Le médecin crut à. ure Aventure galante; mais, ä 
V'heuredite, il vit arriver.ung, jenne femme bélla et fèrb „dont 
la plysionömie résolge anpangaît.des. emotions plus :sòrìeusen. 
qu un amoureux cnprien Asen Femameremmenga pat!se plat 


| dre de sa dêpendante et de: sq mievgadsdisable ; eh lerfreris parsites 







maanden, der pofsagb Dapoiadanslimit-cepour etle<tuêmd ?-Vóu- 
it-ellavdigë mideDe sprite dont Aes fétarives 
netter d'esémples? Non ; c' était a son épout 
"lts destinait 18 breuvage fatal: Quand ellé 
rit TË ieden, toutén oulear’, refuser de 
88 Hende à dòn désir, elle le’ wagardà d'un air ékgnnê. comme 
pot Tai dins” Vos merplaignes: posmguoì ne pas aider a za 
êlivrance? Elle ne prononga, toktefeis pas vane séulegparoke; 
elle contint dans son ame ulcèrée laffrorit dû refas, et vetotrad 
prendre sa chaîne habituelle, Pauvre cavar ‘déehiré: peùt ‘tre 
par la jalousie, et qui derinait, dans la grosstète igúdrahcé 
d'une soeibté barbare, un sentinrent plus per qu'un, argue 
partagé. RE et hiene es 
en Cn Uesujged derhgin.) 
_ Nouvelles et falts divers. 
… Les: membres dw Yadht- Club roydlngerlandais sé propúselit: 
pour ajoater: qn:éobet:dk.plas-á ba'course sar Peau qí i doit avóór 
bew à Hotwerdan Fe-TO dege Hides h is. wilk 


lait ohlavdieijt pliesie 
del Endoustrdek 
et -â son! itârtfe 


Ln 









OEE, He dortdòf: sur li Wensen 
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tion CE mastgge, 
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> Laidirectidn’ du ciers BE HOR 






iis vient dé pdbTier un 

êtat constâtint le drh bits, A3 vövagenns EE dS mitre gen 
tänsportés pendant te fdis de mai deddikr, 
Départde °_° Noinbrede Produit: … 

‚ voyageurs, . : 

Amsterdam, .. . .….. se 22046 A. 24,702.65 
Harlon . «........... 13,514 8,617.48: 
Leide, ............: 10327 58 zn 
La Haye. .......... … 15,06 1 8.58. 


A Walbwege eas ns 446. 5290 
» Vogelenzang ......... 685 456,30: 


» Hillegommerbeek. ....... 27 nr 68,36 
» Veenenburg. ....….... 713, _… 50,15 
» Piet Gijzenbrug. ......… … 664 Rn 
» Warmond. … . „eee 403 Be 





» Voorschoten ... TE de E 720, E 
» Nieuw-Oost-Einde. …—…—. . . Apes: ve Lek 
Fransgiar UB WoRetres ; ble: 17e ben „on 


eAlD Ee eaddl 5 ei 


Total générat, ... 213; 0.°232,782 54 
— Les próparatifs de défense que le gouvernement anglais fait’ exéauber. 
n ce moment le lohg;de ses;côtes, ont lituisat ùne:waste échelle, et les 
frais d'cxéeution:sont, évaluis à plus desdjaabtipns sterling. Toutes: bes foul 
deries anglaises sont veeupées vpé Arfondne ibbarstrven zr canons qui gevbret : fla- 
eés sur les principaux pointst- Ówviëht-d'iuafaller 58 canons sur les nou- 
veaux ie he iben rds erp ä 
Le fort de Tilbury, Gai: nie Londres, dont il est éloigné de, 
kilomètres , ét ut ‘est, pags etabouchure de la zhe ru 
voir 69 cânonis. L’afprovisionnement actucl de Grauosend: a: éwé augmenté. 
de 32 canons, 246 nouvelles pièces d’artillerie vigngent d'étwe: plaiiêes kat. 
les travaux de défense de Portsmouth, de Gasport, de Portscasstade deit 
Hard, comme. súpplóments aux approvisiwaneraents déjà wigabitss' dd 
le totâl des mauveaux canons dispurséd dans bes forté-désfgutrtiuddsus” et 
de 388 pièces drartillerië de tous las chTiNHES 0 OO 
„Ei outre, laatìraaté ‘ ariglaîse 'songe Séiieusenhent à, 
sions de Québec à l'abri d'un coup de main'pgur Te ode 


les Etats-Unis : 1% cagonis a odifs En 











veto Kid 
Relkró SCS passes; 
ârkkdeds É At Steg és f 
Ari En BEAP, ba ils 

Á 8 in & inventó sue gombina son 
ingénieüse pour faire trapsporfer a, Brogan derlrie par un 
petit nombre &'hòmsnes,. akk ten. cas de geer do: serait probable- 


ment obligé de les transpriapg aster deagntes montagne. 
“== Le pririce Louis Napolpn get Arrivé en Aligfelerre Ie26 , Ielende; 


8 eri ug letkrerÂ sir 















ezpédiëë pdur l'arrbemdint Heslo: 





Ê Röbert Bodt et útre autte ait comte de $t-Aulaïze , ambasvadeur de Frante, 
Voiei'té texte de cette dernière : Re Rae 
ne _« Londres, 29 mai. 
_ vMonsteur le:comte , in É 


Dd H 


: 
“it 


… nde désire déclarer sincèrerhent à l'hemnie qui fat Pami de ma mère, | 


__qwen quittant.ma prison je n'ai été mu: par. aucunuidée de recommenter 
cotre le gouvernement frangais ane guerre: qui a été désastreuse pour 
moi, mais senlement par le désir de patyoir me rendre auprès de mon 

Meur père,” RE 
_vÂvant de prendre ce parti, j'hi_ Frit tons les efforts pour gbtenir du 
gouvernement frangais la permission de me Fendre â Florence et j'ai offert 

:_foútes les garanties compatibles’ 'avée fmon honneur. Mais voyant que tou- 

‚ tes res déntarches: -êtaieht infractüeuses , je me 'suis décidé à recourir au 

- dernier expédignt , que:dans des circonstances semblables te due de Ne- 

‚ ours êt le due de Gefiafadoptèrent sous Henri fV. : 


IN 


»Je vous prie ; monsieur le comte , de. vouloir bien informer le gouverne- | 


ment francais ‚de mes intentivns toutes paeifiques ; et j'espère que cette 
aësnränce spoutanée de ma part „ abrégera la captivité de mes amis qui se 
‘trouvèiitéricore én prison.» ' Ea 
2 He prieiët Ne le Daily-News, garde le plas strict incognito. 


| òri , dit 
Te pattifa dns en Hiwant de la semaige prochaizie pour Floreuce. 

— On ge Be@rait trop fixer l'attention publique sur la nécessité qu’il y a 
„des'egcpjer.sétrensement de la-plas légère morsure faite par les chats et 
‘Tés skidens ; on voici unc tristé preuve toute régente : les épous Leeler, de- 
3 ER Paris, rae du Roule, avaient, il ya quatre à einq mois, un pe- 
ht hargúeúx qu’ils-avaiënt dû sea défaire. La femme 
Hijdrdue à la: mai, mats dane nidriiëre st peu grave’ en appa- 

wjkePaccikent-evait 6E bite riet” bal ié, Le &'actit dèrûier, dprês 
qedigues foûrs dé ‘malaise; elhe'présintt dut-atedij fles syinptóme's dan 









sn Vénergie des „emoyens mis en tsage:, la fensmée Leelate expird dans 

Pharribles sonffrances, le 7 avril, à hûit heures di matin ……! +: 
Boh quelques jours , les journaux angongaientrqu’un; homme était. 

‚apart 4 gdrophobie,à 'Hôtel-Dicu. C'était le mart de la fonyme Lecler. » 


Cd 
nsi boeit de.Naples, 34 maat :: «  - : gede BEE 
La nent dernière, le bean stedmer appartenant au comté de ‘Syracuse a 


saulé en. l'air à Castellaenare. Le 20, le prince avait fait. nne petite ezeur- Bartoldy et des artistes éminents qui peêtent leur concours à cette belle } … 


IN 


testarnent de la îanière suivante: Lorsque les intérêts composés de cette 
somme joints au capital auront preduit douze milliens de florins, ce qui 
arrivera dans trois cents ans , un million sera employé à élever à Herman- 
stadt une église poùr le service du culte réformië , un autre à fonder une 
école normale pour les institùteurs primaires et lès notaires du village 5 ùn 
troisième à la construction d’um hêpital ; deux millions à la création d'une 
ferrap-modèle ct. d'une école d'agricultare ; le reste: sera consacré au pà- 
vage des rues , à la construction d'un chemin de fer qui conduise aux meil- 
leures carrières dans le voisinage d'Hermanstadt , à l'amélioration des f - 
ges des employés de la commune et des.maîtres oavriers d'origine alle- 
mande ; un million sera destiné à Pembellissement de la ville ; deux mil- 
lions seront distribués en ceüvres de bienfaisance selon Pesprit du temps ; 
enfin les descendants du fondateur seront appelés à partager le dernier 
millton , moyennant qu’ils établiront la filiation par preves. Voilà un 
homme qui dónne de Prmportance à la science des généalogistes. » 

— Attaque d'une diligence, — Le nìalle-poste , partie derniërement de 
Madrid pour Bayonne, a étéarrêtée, lä nuit, à sa sortie de la première 
de ces deux villes par six hommes armês. Ils ont enlevé aux vayageurs l'ar- 
gent et les bijoux qu’ils avaient sur éux zinst que leurs montres. Les vo- 
leurs n'ont pas cu le temps de fouiller dans les bagages ni dans les caissons 
de la correspondance. Le chef de la bande avait recomnìandé de ne rien 
enlever au conducteur de la voiture 4 mais , malgré cette recommandation 
on Pa dépouillé de trois quadruptes , de son manteau et de sa montre. Tou- 
tefois „ sur son observation qu’il avait froid et qu’il avait besoin de sa mon- 
| tre pour régler sa course , on lui a rendu ces deux objets. Quant aus trois 
‘qaadraples , les valeurs ont pendéSaigs doate que le conducteur trouverait, 
erédit sur sa route’, et en còristiqtegte ils ont cru devoir les garder. 







J 


| allamé plusieurs fagots de javeille eg 
demain, son corps aété rttrouvé Be calciné. 


On âttribuc: cet 
sespoir à des chagrins-donestiguek:®. :. 1 Re 


acte de dé- 


‘ 


— La première journée du festival rhënan à Aix-la-Chapelle a été ex- 


trêmement brillante: la salle du théâtre était de beaucoup trop petite’ pour 
recevoir Paffluence.des étrangers qu’avait‘attirés le nom de M. Mendelsohn 


sien. à Pile de Capréc ct était revena à Naples par le clemin,de fer. he soir, fête musicale. Tous ceux qui n'avaient py se munir de billets d'avance ont 


ses. geús s'amasèrent à tirer des feux d’artitiee à bord du steamer; wne étin- 
‘gele tómbá dans Je magasin à poudre et mit le feu à 250 livres, de. poudre. 

1 pl part des fenêtres dès maisons furent brisées sur une tongub étendue 
Bela rive, et plusieurs personhes griëvement blessées et lancées dans la 
nier; ‘raáfs-persounè’de perdit Favie. > eek 


ter 







Ee 14 een Ad AE dt AC AR ae 4e a 
A < Instinct des porssous, — On ‚n'attribugit en général. aux poissons 
dae dès fistigers assez simples, tels que.genx et peussent zertaines espè- 

les Â Se porter par. grandes masses de régions zt ge ete plas 
ehamdes,-otr à reraonter Ies fleuyes poar y déposer leurs obùfs. Quant à ces 
‚ ÄRsbincts 8ì complexes dont les veuvres semblent qaelqucfois faites pour dé- 
fer Pintelligenee même de Phöntme, il semblait que les oiseaux et les in- 
setes cn essent sculs.le privilége. - ee ee a 
„1 Vuici npe. petite; espège de-poissengúi fait appel de ce jugement devant 
-Pagadémis. des, sciences, par Vorgame de M. Coste : c'est \épinoche, que 
{più trouve, dans resque toutes ngs cats courantes. Elle estlà d’ailleurs 
en persing tabe soùs fes yeus de MM. les académtciens les merveilles 
nen ‘ndastrië; ectte industrie consiste à se vonstruïre un mid qui-ne le 
‘cldé én rien à céux des oiseaas Tes plus renommés à cet égard, C'est le mâle 
gie €É soin ‘Coúeerrië, et frul n’aurait Cra à tout ce qu'il y déploie d'inven- 
„fl Be voscoutels. Le nid terminé, il va offfir poliment anx femclles d’y 
gekr Jeurs veuls, ct Eorsqu'f u réussì Á obtenir atnst un certain nom- 
vet ne 1: , Pe se Be N 




























AT ar is ce ne sont là que des épi 

goystarit Poccupe. Par des ouvertures pratiquées dans 
hi wódstrietion, ct en se servant habilement de ses nageoires 
pectoralis, il étahlit. des courants d'eau pure qui portent aux ceufs les élé- 
„ents de air wi sont nécessatres:à Ìa respiration des petits embrvons. 

- Touterdiis Bebotstafices ont étéétädites avec soin par un sävant !ran- 

ies ME.Coste, et il les a décrites avec-détail dans un mémoire qu'il vient 

Een ternigner à académie des sciences de France. Réduite aux termies 
dont la simplierté est la seule parure qui convienne à la science, cette com- 
fatinication sera ûne pâge intéressante ajoutée à l'histoire de l’instinct des 
afiimauk. 
‚Un vol sacrilége a été perpétré dans Péglise de Saint-Jacques, à Bru- 
ge Des mialfaitcùrs ont enlevé une chafneen orà trois tours, une croix 

e macte' montéc ‘en ot ct quelques médaillònis également garnis d'or, qui 
ornatent la statue dela Vierge. Le orfèvres ont été prêvenus &t Ia justice est 
à keedelwörche des coupables. ik 

Ak roduit des mafnes d'or de la Russiea augmenté depuis quelques 
ares Puie meùière cansidérable, et il s’en fart maintenant une imnpor- 
tàtion perthanente ed Afglèterre, La’ sémaine dernière le paqaebot. le 
‘Maguet 4 aapportéde N-Fletsbourg une masse de lingots d'or dane valeur 


Ss 






de 5-millians de flarins:-Cesingots sont le produit des mites et’ des lava- 
ges'de la Sibérie et des montagnes de P'Oural: Ils sont principalement des- 





gar au mois de septembre prochain les dividendes des emprunts 
prräalkasste en Angleterre. rf da CE B 
— Has Úsons dans |’ Osservatore Triestino : * * ° 
« inspiré par la leetaredu Juif-Errant , un babitant d'Hermanstadt a 
"placé á là caisse d24pargne une somme de 100 florins dont il a disposé par 


_„LChez tous les Hbraires de I’École de Medecine ‚et 


Re | De! 
KN 


Er 


ger 


A SOUVENIRS D'UN VOYAGE EN ORLENT, 


“LE TIPAR M. GIRAUBEAU: DE -SANÈT-GEÏVAIS, 
. Achab di Bramcesco Te, artné. en gierré-pour cette expédition scientifique. 
wor Belo vv: Un vol. in-$. Prix : 6 fr, ; par la poste, 8 fr. : AA 
REE F'imetructien pablique, suivant sa lettre dn 11 décembre 1838, 
8 tantes les bibliothèqúes du rofamme un exemiplaire de ce 
voyage en Orient ER ae 
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Poëme en deus chikdE he BARTEELENY Aotend de Némésis, du Fils de 
at Homme tf ae Virg ii). ave des notes par te docteur 
udblai -GIRAB 6 ERVAIS. 4 “vol. Prix : 3 fr. 

yes journauk-de miédeeire ei ’Becutrpe du 31 juin, la Gözette des | 
du.32 . la Lânéefta, hôpitaux ‚der 14 juillet ; /Zygie , } 
gäzafte, de santé , du 5 juillet, oe wed éloge et &ité de longs pas- 





b dea:.presse scientifique , les 
enh Bertbáleny.et au docteur 


dn poême de BARTHELEMY, :.Á; 
it 3 Bates de. podme „ki partd"éloges 


tdex ce sont ausbi empressúade: 
Givandeau de Saint-Gervais qui a rédigé Je 






batten GBE ee een 





pt 1 MOUR SERVIR A 1 HISTOLRE GENERALE pw cirtawmbtinge. kie 
PAR LE BOCPHBR- GIRAUDEAU GE SRINT erm vits, 

ec vol owggwde cartes góograpligaes: Prix: Sr. 0 Ue 5 
el Gi 












iridigaë est peu disperidienx et factt 





E,_TUROUIE, 













td njèrénre. Consultations par corresp 
SGèrväis, sous Pen veloppe ef par l'interméd 
ë teafg confiance à MM. les pharmaciens pour êcrire à M. Grraupear. 


dù renoncer au plaisir d’assister à ce premier concert. 


ai at el nope 
Lezécution des chefs-d'oenvre dont se compòsait le programme a été ; set iktoniates Biet 0 ie 
sibtierven Gh 


irréprochable. Rarement on a assisté en Allemagne à ane parcille solennité 


musicale. Les héros de la fête, M. Mendelsohn et Jenny Lind ont été ac- 


eueillis avec des aeclamations d'entheusiasme. L'orchestre. et Tés‘chiceurs 
ont chanté et joué comme des gens inspirés. Cette fête: dont la sécóride | 


partie a dû avoir lieu kandi, a donné depuis gaelgiaés jours à la ville d’Aix- 
la-Ghapelle une animation qu'elle n’avait pas eae depuis bien des années. 
Lvafilgenee y est telle quo Ies hôtels n'ont pu.y suffre, 





Théâtre-Royal-KFrancais. 
Samedi, 6 juin 1848, reprdsentationn°2. 
Lucie de Lammermoor, 
opéra en 4 actes , paroles de MM, ‘Alphonse Royer ct Gustave Vaëz, 
‚__— _musiqugde Donizetti. , 
M. DIGUET, engagé pouë emploi Je BAR&TON, remplira le rôle d’Asthon. 
… Pour faciliter la, représentati pH BERNARD veropliea le rôle 
de faymond. 


On ewmmenceru d SEPT heures. 














„Menschenhaat en Berouw; 
toneelspel ia vijf bedrijven, naarhet Hoogduitsch van A. von Kotzebue. 


__ De aanvang ten ZEVEN ure. 
ANNONCES. E 
_ eoppjoesn— 


Vente Publigue: Volontaire 


DE LA BELLE ET RICHE COLLECTION DE — 


TABLEAUK, OBJETS D'ART ar ANTIOUIDGS, 











PROVENANT DE 
Lord Wellesley, comite de Mornington. 


r 


Cette vente aura lieu par le Ministère du, Notaire VANDERLINDEN, assisté. 
de Me Erreane Le Ror, áu château d'Z#elles, faubourg de Namur, les 
Bruxelles, EREN : 

Les Objets d'Artet Antiquités , meubles de boule, bron- 
zes, porcelaines de vieuxsèvresde Saxe et du Japon, verres de Venise et 
autres ‘erres antiques „ etc. , se vendront les 15 et 16 juin 1846, à 11 heures 
du matin, € Ee ek Pmer 

La collection de Tableaux composée d'eeuvres capitales de 
tackhuyzen, Berghem, Breughel, ». Dehoog ; K. Demoor, K. Dujardin, 
kobbema, J.Jordaens, Pater, Rubens, J, Ruysdael ‚J. Steen, F‚ Smoyùers; 

- Teniers fils, Van Brussel, Van der Neer, Van der Capellen, Van, de 


€: $ od 


chez le docteur GERAUDEAU BE SAFNF-G ; VaIS 
GUIDE PRATIQUE 


ter beek on 
POUR L ETGÏV'ET ÈE TRAITLHENT 
PA Dn ä d ö 


Kva x . 


DES MALADIË 


P4 








EF] 


GERAUDEAU BE-SAINT-GERVAIS , ai 
" Docteur-médecin de la faculté de Paris, ex-intêrhe des hôpitaux, ancien 
ned niembre de Pécolë pratique. «en: 
“Va vol, in-8, de 700 pages, avec prtrait „et 5 planch en gräe ern wilen ; 
» représentant TRENTE-DEUX sujets colortés. Pix +6 franós ,èt 8 fr. 
franao ; sous-bandes „par la poste. «. …:. - 


Coup deeil sur les doctrines médicales; De la:peau, considérée dans sa tex- 
ture anatemique; préris historique des maladies de. Ta peau; De la classitìcg- 
tion des maladies dela peau; Base dela classifieätiot, de, Penck (17%6). de 
Willan (1798); de M. Albert; de plet vie Rougeole; Scarlatine; Urti- 
| caire; Miliaire: Gales scabiées; Variolè; Vaccine; Mentagre; Prurigo; Elé- 
phantiasis des Grece; Teinte bronzée dèla peausAlbinisme et Vitiligos Lu- 
pus — l'auteur décrit ensuite avee le plas grand soinles Uiedres dartreur, 
variqueux, Cancers, Sorofules, Gipute dee: chavenz et dela. barbe; et, après 
avoir cité les méthodes le eagen 
doit suivre pour guêrir les Syphilides, Bruptians , contagion syphilitique: 
| Formulaire; Table analytique” dtdetllée be Shoei zaehne TE 

des ‘malediës syphilitignes, avec Plaathamenlosiéer représentant les affec- 
tiansdelrpeau. … - En ter Een oe jr NE. en EEN HARS 


eet.chez V'auteur, visihte 
ialre des pharmaciens qui sont en relations 


— Ut étrânge ‘suicide vient : avoir beu dans la commarie, de Ligaail } 
Yip (indre-et-Toire). Un journalier, mogemé,Louis Mathurier, avant résolu "de 
egraêttje à-la folstextraordinaire set vilragant. On appelk af: mêdetiki: Mal- f mettre fin à ses jours, s'est reùdu la'nuit dans ùnc pièce de vigne, où ila | 
f ebstestyprécipité sur ce bûcher. Le len- | 













Beurssteeg 


‚ visible de 10 


$ DE LA PED, 






plas en répntation , ìl indiqúe le traitement qu'on” 

alysès ‘et bomptes rendus; Trdtté | 

re en secret, même’ ef wore 1 goêrit.tes boouleretts et 
1 


6'à 3 heures, rue Richer, 6 his, à- Paris. On:pdut prendre des renseigue 
avec l'aateur, et qui se chargeront de faire venir le traité ei- 









Werf, Van Dyck „Victor, 5, Weenig, Ph. Wouwermêda, 5. Wonants;e 
sera vende le 17; et sil ya'heù , Ie SDjain 1846 „Hf Hekres du matin 
ken publique aura Heu des 13 et 14 juin; de 10à 3 heures de Ì 
pr s-Iulat, : NE cie AE Kmehr Ad Se 0 2 Ee Aert „4 
‚Le catalogue se distribue à Amglerdain ‘eez í. Baanderesr et Ross „ à Wet 
terdam chèz ML. Lamme, et à La Haye éhez MM. Konma, Noordeinde, 15%; et 
Weimar , marchend-de Tableaux , NoorderidB nj 
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EEE AAE en AN aak 
id on 2 aa ie le 
Coiffeur, Parfumeur, Hofstraat, àla Hape. 


Magasin de Parfumeries de Paris 





‚ Premier cheit , Brasserie „Pslije „ete: 
Perruquesét Tob pets 


‚Confection, de Postiches en tout genre , tels que: Tours 
en Dentelle chevelue, _ - kt 
Nouvelfe invention de Perruques sans 
dair, Nattés et Bändeaut petfectionnés. ns 
Salon pour Ia coupe des Chevenx (atennement.) 
WS Appartements garnis ou non à Louer. 
N al, arden gn 4d A | br ier : Sn 
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tule zi zédeau, ï dites à. Courant Ë 
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mm ne eenn 
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he ë ie Bidt et Co: 
Cours des Fonds Bübikes. 
en: Bourse PAmiterdam toe 5 woke, da Den ; 


EE ernst Vik in 
med erin ontter nn Pe ande sd 





















Ere sede rs 


Dette active. . 
Sen “rd - 


„Dito en liquidatión. 
‚Dito dito. .:..... ae 

Dito des Indes. … …4:,i7 

‚Syndicat. .…...... 
Dito … 


ne ee 


EN er ent bel hd 4 s 
Pays-Bas: „4 * 









3 






















tue najm: de ae: 
se “t Certifioats-au eden 6: " ik 
Russie … … “‘Ditoimscrigtions 1831 & 1833 5 5 ij 
„ jEmprunt de 1840. .…., 4 | — s F 
* Id. ‘chez Stieglitz et Comp. 4'}|2-'*"*{ | 
(Passive, …...s. 5. Beit r 
% adise Paris. tak Ef 
. merred . ......... an rs 1 
Espagne ‘ “lArdotis «……....………...5 a 
Ee De 38'| 
Coupons Ardoins, ...…. …; « | — ds. 
(Chligations Goll. & Comp. .5 || — [1084 
Autriche . . {Dito métalligues. … ……. 5. teg 
RB dit A, eet al Hrad 
France . . .!Inscriptions au Grand-Livre. 3 || … “| — 
Pologne .. A den À ade FI _ 
eek tmprunt à Londres 4838, : mn 
sdb En a 1 
« Obligations à Londres. …. „81 553, | 55 


Portugal . 


‚ Bourse dé Partò du 2 Fut 
EN ir EE: se et tie ns 





ba Zie 7 rij Dr Ce 


Tb ee er ae 






































RR [Emprunt Ardoin ..... nn Bg 

Anc. différée anc...., me OP ribs DI 
Espagne . fed dito... car [mir ik arie 

Passive. … > aus ersre mr rees ikoemie h 
Naples . « ; Certificats Falconet. …, , 102 Pi 
Pays-Bas. . Dette active. .…. ,. de 
Ee an (Dettë active. … Veere 5 ae Ee 
Belgique. « Dito . . e vais » PENS End Jm 
Ope ns 'Bemque belge. , …cpst Sen. eo IE emmer ee 
Etâáts-Unis . Obligatious de la, Jauirue Û eN jb en 


Boürsè wanvers du 8 Futn. © 
- Metallitfués, 5%». — Naples, 


5. Aad SA ASG Dette df 
fére- ancien „'s.'= Passive 5. ». ai khm ded 62 Cours bre ik 


Bourse (23 heures). Ardouin 1923, BA 2 GTR A TETE EN IEEE H 


Nes "Bourië de Londrès di XE Pieiis. sjen. RIP 


3% Cons. 968,5. — 24 % Holl. 60— 4 % id. 921; 8. — Esp. BU WAI. A5, 
3373. — Portug. 4% 5Âj.— Russes 104. Eee ln 


3 «: …. et sn 1 dirar} 
te mi, Bourse de Vienne duw D ghia; 
… Métalliques „5% 111 as: kafe dd 150 350, 121 2, 
Äctions de Ia Benaua 1575. and 7 : PES on 















zor 


En 
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